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LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Los eompagnies saiiitairos
Quelle est maiiiteimnt la tache do nos

eompagnies sanitaires ot dos ambulances
attacliees aux brigades d'infantcrie de land-
welir? Elle est triple: explorer le champ
de bataille, relever les blesses et assurer
le service do la place de pansemcnt. La
plus grande partie des blessds ipii auront
etc dejh pauses par le personnel sanitaire
de leurs unites, seront diriges par la
section des brancardicrs sur les places dc

concentration ties blesses, do la au moyen
des voitures a blessds sur la «place dc

pansemcnt » on, par les soins du personnel

groups sous le iioin dc « section dc la place
dc pansemcnt», ils seront mis dans les

conditions voulues pour etro evacues plus
en arritre. Lest ici dgalement que so feront
les operations urgentes.

II est gtsndralement admis que la com-

pagnie sanitaire lie pent guere cntrer en

action qu'ii la t'aveur de la unit on apres
la cessation du combat, afin dc ne pas

i etre exposee a des pcrtes inutiles. L'em-
plaeement do eette installation sera clioisi
le plus en avant possible. Ainsi, lorstpie
les eirconstances le permettront (ct ee sera

tres souvent le eas lors de combats dans

des positions fortifies), tine place de

concentration des blesses coi'ncidcra avec la

place de pansements, on bien un nid de

blessds coi'ncidcra avec la place dc

concentration, on meine encore les trois
stations: nids de blesses, place de concentration

et place de pansements, so eonfon-
dront en nne seule. (''est la meine une
eventuality que l'on roclicrchera. II faut
aussi que, a la eompagnie sanitaire, on

puisse entreprendre les plus grandes
interventions opdratoircs tout aussi bien que
dans un hopital de campagne, ii condition

que la situation le permctte.
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Dans notre armee, il est prevu pour le

secteur do combat de chaque regiment
d'infantcrie unc compagnie sanitnirc d'un
effectif proportionne ä la mobility deman-

dde, et par consequent rcstreint. II on est

autrement dans l'unntio allcmande, puis-
qu'une division cntihre lie dispose que
d'unc compagnie sanitaire ä grand offectif,
ce qui la rcnd necessairement lourdo. La
tache de la compagnie sanitaire allcmande
est identique ä celle des nötres. D'autre

part, Farmoe franeaise dispose d'« ambulances

interchangeables», petites et
mobiles, qui correspondent ä peu prfes aux
sections de la place de pansement de nos

compagnics sanitaires et dont la tache est
la meine. En outre l'armoc franeaise pos-
shde d'importants «groupes de brancar-
diers » destines au transport des blesses;
ils sont rdunis normalement par division
et leur repartition dans le service sanitaire

de combat est ddeidee pour chaque
cas particulier. Done, au point de vue de

leur organisation, les formations chargdcs
du service de la place de pansement sont

complhtemcnt separdes de cellos (jui as-

surent Je transport des blesses.

Tenant compte de nos conditions
speciales, j'ai l'impression que ces fortes eom-
pagnies sanitaires du Systeme allemand ne

peuvent nous convenir. Je ne trouve dgale-
ment pas avantageux pour nous la
centralisation des organos du transport d'aprhs
le Systeme fran<;ais, parce que, dans notre
terrain fortement accidonte, les deplace-
ments exigent beaucoup trop de temps. Au
contrairo, j'estime qu'une decentralisation
bien accusde, telle que nous l'avons ac-
tuellemcnt, constitue la seule et juste
solution du problenie tant pour le service
de la place de pansement que pour le
service des transports. Si les circonstances

l'exigent, le medecin de division peut, a

tout moment, ordonner Faction commune
de plusieurs compagnics sanitaires on sim-

plemcnt de plusieurs sections de place de

pansement ou do sections do brancardiers.

La souplesse du fonetionuement est aiusi
assurte.

Les ambulances

En revanche, il est tout a fait urgent
clicz nous de renforcer et d'augmenter les

ambulances des brigades d'infanterie de

landwchr. 11 faut les amener au memo
effectif que les compagnies sanitaires et

attribuer ä chaque regiment d'infantcrie
de landwchr une ambulance qui, en raison

de Faugmentation de son effectif, rc-
cevrait aussi la denomination de

«compagnie sanitaire». II y aurait ainsi autant
de compagnies sanitaires qu'il y a de

regiments d'infantcrie de Landwehr, et 11011

plus une compagnie par brigade.
Nos lazarets de campagne out une double

tache: leurs ambulances viendront relevcr
les compagnies sanitaires et installer des

hopitaux cle campagne pour les blesses

qui ne peuvent etre transportes. Par

consequent la necessity d'une section de

brancardiers ne sc fait pas sentir ici; il suffit
que Forganisation de 1'ambulance de lazaret

soit conforme a celle dc la section de

pansement de la compagnie sanitaire. Les
colonnes sanitaires sont exelusivement des-

tinees au transport des blosses, reliant la

place de pansement s\ Fhöpital de

campagne 011 bien au train sanitaire ou bien

encore a Fetablissemcnt sanitaire des etapes.
Lorsque la chose est possible, rien n'ern-

peciic de s'en servir aussi pour transporter
les blesses du champ de bataille ü la place
de pansements. En nous basant sur les

experiences de la guerre, ces colonnes
sanitaires out subi au courant de l'hiver dernier

une reorganisation complete: au lieu

dc voitures ii chevaux on so sert d'auto-
mobiles. Ainsi, pour le secteur de combat
d'un regiment d'infanterie, on disposcra a

l'avenir de deux automobiles sanitaires
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pour transporter los blessEs couchEs et de

cinq autres pour les blesses assis on it
moitie etendus. Avec ccs nouvelles co-
lonnes sanitaires, on a procEdE par tons
les temps ct par tons les chemins ä de

nombreux essais et excrcices dont les rE-

sultats ont EtE des plus satisfaisants. Ces

colonnes fonctionnent aussi sur la neige
ä condition que cellc-ci ne forme pas une
couche trop Epaisse, ne soit pas dans 1111

Etat par trop dEfavorablc, ou que le cheniin
soit frayE.

Dans chaque lazaret de campagne, le

nombre des ambulances devra etre portE
de deux au moins ä trois, afin que dans
le secteur de combat d'unc brigade, il en

reste une disponible. Le nombre existant de

deux ambulances est insuffisant. Les ambulances

interchangeables franchises ainsi que
les Fehllazarett allemands correspondent ;i

nos ambulances, ct ces deux sortcs de

formations sanitaires scniblent avoir rEpondu
il ce que l'on attendait d'elles.

Les trains sanitaires

Au moyen des trains sanitaires, les

blesses sont transporter des stations de

clvemin de fer les plus rapprochEes de

Famine en campagne (station terminus
du chemin de fer) dans les Etablissements

sanitaires territoriaux, ou des Etablissements

sanitaires compris dans le service
des Etapes dans les Etablissements
sanitaires du service territorial. Tel qu'il est

composE actuellcment avec le matEricl des

C. F. F., le train sanitaire est formE dc

dix wagons dont cliaeun pent rcccvoir
seize blessEs couchEs, et de cinq wagons
de prcmiEre et de seconde classe pour les

blessEs assis. II est Evident que sur les

lignes des chemins de fer rhEtiques et de

la Furka, les trains sanitaires sont d'une

capacitE moindre. Four le transport
international des invalides de guerre et des

grands blesses, les trains sanitaires des

C. F. I1. ont EtE mis il l'Epreuve et le rE-

sultat a EtE bon.

II ne nous parait pas nEcessaire de prE-
voir dans la composition de ces trains

Fadjonetion d'un wagon d'opErations et

d'un wagon de cuisine; les courtes
distances a parcourir rendent chez nous ces

voitures superflues, car il suffirait d'or-
ganiser dans les gares qui s'y pretent des

stations de secours sanitaires et de rafrai-
cliisscmeut, ce qui est une tiichc de la

Croix-Rouge. Cependant le personnel de

ces trains devrait etre renforce par des

sceurs d'höpital, et e'est prEcisEment dans

ces convois de blessEs que le personnel
fEminin d'assistance a rendu de prEcieux
services, (pliant au matEriel, il consiste
dans les moyens de suspension pour les

brancards et dans les brancards eux-memes

qui ont EtE dEjit prepares en temps de

paix; le reste du matEriel nEcessaire a du,
lors do la mobilisation, etre requisitionnE

par les commandants de train, qui sc

basaient sur 1111 Etat de matEriel prescrit.

Etablissements sanitaires de Fait ihre.

Pour les formations sanitaires de la

troisihme ligne de secours, notre rhgle-
ment sur le service de sante prEvoit six
etablissements sanitaires des etapes, deux
etablissements sanitaires de fortercsse et

six etablissements sanitaires territorianx.
Au dEbut do la mobilisation, il 11'y avait

pour ainsi dire aucun matEriel ä disposition

et le |iersonncl se composait en

majeure partie de ressortissants des services

complementaires, personnel insuffisanunent
EduquE. Une rEorganisation urgente de ces

formations sanitaires s'impose, et ce tra-
veil a dEjit EtE cntrepris. Ce qui est avant
tout nEcessaire, e'est de simplifier consi-
dErablement lour organisation, ce qui est

possible.
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Pour l'avenir, nous no prEvoyons pour
la troisiEmc ligno do secours qu'une sonic

sortc de formations sanitaires: les etablisse-

ments sanitaires d'armee, au nombre de dix,
en remplacoment des quatorze Etablissc-

inonts sanitaires admis jusqu'ici. Chacun
de ces nouvoaux Etablissements sanitaires
d'armEe (E. S. A.) pent etre attribuE aussi
bien an service des Etapes qu'au service

territorial; on pent encore les grouper dans

lent' intEgralitE oil dans leurs branches de

service (sections) en vue d'un emploi plus
ration nel.

L'Etablissement sanitaire d'armEe doit
etre compose de la fagon suivantc:

1° une section mobile ;

2" une section de Chirurgie, a laquelle
sont adjointes une sous-section ophtal-
mologique, une sous-section dentaire et,
cas EchEant, une sous-section orthopEdiquo;

3° une section dc mEdccine interne, ii

laquelle sont adjointes des sous-sections

pour ^otolaryngologic, pour la dermatolo-

gic et les maladies venEriennes, pour les

affections gastro-intestinales et pour la

neurologic;
4° une section d'isolement, ii laquelle

est adjointe une sous-section pour la dE-

fon sc contre les parasites (vermine, etc.);
5° une section de convalescents;
6" une section de transport;
7° une section Economique (cuisine, ma-

gasitis, buandoric, ateliers de reparations,
vestiaire, dEpöt).

Conune cela est dEjii prevu dans le

Reglement du service de santE actucl, ces
Etablissements sanitaires d'armEe doivent,
lors de leur installation, etre affilies ii un
hdpital civil permanent d'une certaine

importance. Ceux d'entre eux qui doivent,
commc Etablissements sanitaires du
service des Etapes (E. S. E.), etre en activitE
dans le territoire des Etapes, sont destinEs

aux malades et blesses dont on prEvoit

l'aptitude an service dans un temps rola-
tivement court ou qui, en raison de la

gravitE de leurs blessures ou de leurs

maladies, nc peuvent etre transportEs dans

la rEgion du service territorial. D'autre

part, les E. S. A. qui seront organises dans

cette derniere, sont destinEs aux malades

et blessEs dont le rEtablissement demandera

un temps prolongE. II s'ensuit que les

E. S. E. doivent etre considErEs com me

Etablissements plus ou moins mobiles, et
les E. S. T. commc des Etablissements
stables. Autant que possible, il faudra
tenir en rEserve plusieurs Etablissements

sanitaires d'armEe soit pour renforcer les

E. S. E. ou les E. S. T. en activitE, soit

pour les relevcr.
II est tout naturel que les E. S. E.

soient installEs le plus en avant possible,
mais cependant pas an point de les ex-

poscr par trop aux fluctuations de l'Etat
de guerre, Leurs sections mobiles doivent
etre regardEes comme des formations de

rEserve destinEes ä renforcer ou a relevcr
les ambulances des lazarets de campagnc,
et correspondraient aux Krie<jsla\arctt alle-
mands. Notre E. S. E. correspond comme
formation et comme but a 1'Etappenlaxa-
rett allemand.

Quant au Iteserrelaiarett des Allemands,
il aurait a pen pres son Equivalent dans

notre E. S. T. Cc dernier doit etre con-
sidErE d'emblEe comme un Etablissement
stable et, par ce fait, il rccevra une

organisation beaucoup plus soignEe qu'un
E. S. E. Cost iei que l'on pourra entre-

prendre des operations secondairesdetoutes

sortes, des opErations ortliopEdiques, des

sutures de nerfs, des extirpations d'anE-

vrismes, des opErations sur la face, les

niaxillaires, etc.
Pour les Etablissements sanitaires d'armEe,

on ne pent, en temps de paix, tenir
pret que le matEricl indispensable ä une

premiere installation qui doit etre faite
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rapidenient. II faudra sc procurer tout le

roste par voie de requisition.
Telle est dans son ensemble l'organisa-

tion des trois lignes de secours, telle qu'elle
existe en partic aetuellement, et telle qu'elle
est prt-vue. .J'ai la conviction qu'elle revet

un caraetere de sonplesse süffisant pour
(pie eluupie formation sanitaire pnisse at-

teindre son champ d'activite la on elle
est precisemcnt n^ccssaire, tantöt plus pros
du front, tantöt plus en arrihre, tantöt
isolee, tantöt en collaboration avec d'autres,
selon les dispositions (pie prendront les

officiers dirigeants du Service de sante.

pi suinr.)

Le nouvel uniforme des eolonnes auxiliaires

En decembre 19Id le Conseil national
,-uisse decidait do venir en aide aux
eolonnes de la Croix-Rouge, en faisant re-
lnettre 1111 dquipement complet aux homines

par les arsenaux cantonaux. II s'agissait
de vieux equipcnients eil hon etat d'011-

tretien, faisant partie de la reserve dc

l'armee.
Survint la guerre. Les reserves furent

employees pour la troupe — eela so coni-
prend — et les eolonnes furent obligees
d'attendre pour equiper leurs homnics.

I'lusieurs eolonnes mobilisecs, et qui
avaient touclie ces vieux uniformes, firent
des services prolongds aux cours desquels
les habits souffrircnt beaucoup, quelques-
11ns etaient uses jusqu'a la corde.

L11 meme temps le nouvel uniforme gris-
vert etait adopte pour Tarmac suisse, et
il est nature! qu'on dut attendre que toutes
110s troupes combattantes soient eipiipecs
avant d'offrir le drap aux eolonnes.

ITn modulo d'uniformc des eolonnes de

la Croix-Rouge tut etabli ct adopts par
la section technique de l'armde et par le

Departement militaire; la Croix-Rouge fit
l'achat des pihees de drap ndcessaires, et le

Departement militaire lui alloua 10,000 fr.

pour la confection des uniformes. Des lors
des uniformes-type out ete etablis, et
les eolonnes vont les recevoir pour pou-

voir mettre en soumission chez les mar-
ehands-tailleurs de leur region la confection

des vetenients qui leur sont neces-
saires. L'etoffe coupde leur sera adressee

avec les instructions exactes pour la mise

en travail des uniformes. La Croix-Rouge
suisse en supporte les frais.

Des que les eolonnes scront Cjuipees
de neuf, une commission fera les inspections,

et les retouches que ndcessiterait

une mauvaisc facture seront seules sup-
portdes par les eolonnes elles-memes.

Ces uniformes sont seyants et se dis-

tinguent avantageuscment de ccux des

soldats du Service de saute. Le col est

rabattu, portant le miroir blanc a croix

rouge; les insignes des grades sont ele-

gants. Les nouvelles casquettes — dejii
en possession des eolonnes — sont sem-
blables it cellos des cyclistes de notre
armde, et bien plus pratiques que celles

en usage jusqu'ici.
Comme les frais de ce nouvel dquipe-

ment — a la charge de la Croix-Rouge
suisse — sont considerables, les eolonnes

sont invitees it prendre le plus grand soin

des nouvcaux uniformes. II est reeom-
mande aux comites de patronage de fouruir
des bourgerons et pautalons de travail aux
homines, a moins que ceux-ci lie puisseut

porter les anciens uniformes pendant les
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